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Sytral. Véronique Sarselli multipliera ses indemnités par 4 

TRIBUNE DE LYON - David Gossart - 19 juin 2026 

   

Lors du premier conseil d'administration de Sytral Mobilités, qui se déroulera mercredi prochain, la 

présidente et ses vice-président proposeront d'augmenter sensiblement leurs indemnités par rapport au 

mandat précédent. 

 

Véronique Sarselli, nouvelle présidente de la Métropole de Lyon et de Sytral Mobilités. © Léo Poudré 

Le premier conseil métropolitain du mandat avait été houleux. Déjà, la décision du nouvel exécutif 

d’augmenter la présidente de 700 euros, d’attribuer onze voitures de fonction au directeur général des 

services, à la directrice de cabinet et aux directeurs généraux avait été largement critiquée par 

l’opposition, notamment écologiste. 

Le débat devrait ressurgir dès mercredi. Car lors du prochain, et premier, conseil d’administration de Sytral 

Mobilités depuis le début du mandat, qui se tiendra mercredi 24 juin, il sera proposé une augmentation 

des indemnités de la présidente et des vice-présidents de la structure. 

Multiplié par deux pour les vice-présidents 

La délibération prévoit de porter l’indemnité de la présidente à 2 877,37 euros brut, et celle des vice-

présidents à 1 356,47 €. 

Soit un joli bond dans les deux cas. L’indemnité double ainsi pour les vice-présidents. En 2022, le Sytral 

présidé par Bruno Bernard avait fixé leur montant à 641 euros, sauf pour le premier vice-président Jean-

Charles Kohlhaas qui émargeait lui déjà 1 283 euros. 

Quant au président, en 2022 son indemnité était de 727 euros. La présidente s’apprêterait donc à 

multiplier, peu ou prou, par quatre son indemnité. 

 

 

 

 

https://tribunedelyon.fr/auteur/david-gossart-2/
https://tribunedelyon.fr/politique/metropole-lyon-voitures-fonction-indemnites/
https://tribunedelyon.fr/politique/metropole-lyon-voitures-fonction-indemnites/
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TRIBUNE DE LYON - Véronique Lopes - 22 juin 2026 

Lyon 6e. La rue Bugeaud va finalement être débaptisée 

  La Ville de Lyon a décidé de changer le nom de la rue Bugeaud (6e). Sa nouvelle dénomination sera 

connue dans plusieurs mois. 

 

La rue Bugeaud, dans le 6e arrondissement de Lyon. © Pierre Ferrandis 

 

La rue Bugeaud va être débaptisée. Selon nos informations, la ville de Lyon vient d’officialiser l’abandon ce 

patronyme controversé, référence à ce maréchal de France (1784-1849) qui fut gouverneur général de 

l’Algérie et qui orchestra de nombreux massacres d’Algériens lors de la colonisation à partir de 1836. Le 

sujet était à l’agenda des élus depuis 2024. 

Mais le 6 février 2026, 45 des membres du Comité histoire et mémoires dans la ville (CHMV) de Lyon 

avaient rendu un avis consultatif en faveur de la débaptisation de la rue Bugeaud. Le CHMV doit être 

renouvelé lors du conseil municipal du jeudi 25 juin. 

Cette rue qui relie le quai Sarrail à la place Edgar-Quinet, puis la rue de Créqui au boulevard des Brotteaux, 

va donc changer de nom, « mais aucun calendrier n’est encore établi » sur le nouveau patronyme, confirme 

Aline Guitard, adjointe aux Mémoires, à Tribune de Lyon. 

« Plus de femmes dans l’espace public » 

Rassurante, l’élue compte prendre son temps pour que ce changement de nom se passe au mieux. Dans un 

premier temps, place au nom du remplaçant ou de la remplaçante. « Il ne suffit pas de débaptiser. Nous 

allons faire un travail de présélection de noms de remplacement, qui nous ont été proposés via les 

différentes concertations, et qui sont maintenant dans la base de données de la Ville de Lyon », explique 

Aline Guitard, qui voudrait qu’il y ait plus de femmes dans l’espace public lyonnais. 

« Il y a aussi beaucoup de noms qui avaient été proposés lors du changement de nom de la place Abbé-

Pierre, qui maintenant s’appelle la place Gisèle-Halimi » continue l’élue. 

Donc dans un premier temps, les membres du CHMV se réuniront en septembre 2026, pour échanger sur 

les différentes options. 

 

https://tribunedelyon.fr/patrimoine/lyon-6e-rue-bugeaud-changer-nom/
https://tribunedelyon.fr/tendances/rue-bugeaud-petit-saint-germain-des-pres-lyon/
https://tribunedelyon.fr/societe/lyon-9e-le-nouveau-nom-de-la-place-abbe-pierre-est/
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Un processus démocratique et participatif 

Comme cela a été le cas pour la place Abbé-Pierre, les Lyonnais seront invités à s’exprimer sur une liste de 

noms, via la plateforme participative de la Ville de Lyon, Oyé. Mais aussi via des votes « papier », afin 

d’« éviter la fracture numérique, et n’exclure personne ». 

Ensuite, le processus de débaptisation se fera en douceur. « Nous allons mettre en place un 

accompagnement pour les habitants. Et pour les commerces, celui-ci sera encore plus soutenu. On ne veut 

mettre personne en difficulté » rassure l’élue qui souhaite agir de manière constructive. 

« Décolonisation de l’espace public » à Lyon 

Cette décision s’inscrit dans une politique de la Ville de Lyon « de décolonisation de l’espace public ». 

Le 11 juin, sur la place Sathonay (Lyon 1er), une plaque a été posée au pied de la statue du sergent Blandan, 

installée en 1962, peu de temps avant la fin de la guerre d’Algérie. 

Sur cette plaque, on peut lire : « La campagne militaire menée par la France, mobilise alors jusqu’à 100 000 

soldats dirigés par le général Bugeaud contre les combattants résistants à la conquête coloniale, mais aussi 

contre la population civile, victime de massacres, déplacements forcés, destruction de villages et de 

cultures. L’Algérie aurait perdu près du quart de ses habitants entre 1830 et 1872. » 

Contrairement à Blandan, natif de Lyon, le nom de Bugeaud va disparaître des rues de Lyon. « Plusieurs 

sujets nécessitent que l’on s’interroge. Il y a des collectifs qui veulent que l’on débaptise tout. Il y a des 

historiens qui sont plus nuancés. Ce qui est important c’est de participer à une éducation populaire, comme 

nous l’avons fait place Sathonay avec la plaque qui est aujourd’hui sur le socle de la statue » rappelle 

l’adjointe qui pourrait développer ce type de messages historiques dans d’autres endroits de Lyon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://oye.participer.lyon.fr/?locale=fr
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TRIBUNE DE LYON 25/06 AU 01/07/26 
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TRIBUNE DE LYON 25/06 AU 01/07/26 
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LYON CAPITALE 23/06/26 

 

Pont de la Feuillée à Lyon. (@Métropole de Lyon) 

Le pont de la Feuillée en chantier tout l’été à Lyon, la circulation perturbée 

La Métropole de Lyon lance un important chantier de maintenance sur le pont de la Feuillée à Lyon. Des 

restrictions de circulation sont prévues jusqu’à la fin juillet. 

Construit en 1950 et emprunté chaque jour par près de 11 000 usagers, le pont de la Feuillée fait l’objet d’une vaste 

opération de maintenance. La Métropole de Lyon a engagé des travaux destinés à réparer des défauts d’étanchéité 

ayant provoqué la corrosion de certaines parties de la charpente métallique. 

Depuis le 22 juin, un échafaudage suspendu est installé sous l’ouvrage afin de permettre des interventions 

spécifiques, réalisées sous strict protocole sanitaire en raison de la présence de plomb dans d’anciennes peintures. 

En juillet, les équipes procéderont notamment au remplacement des joints de chaussée et de trottoirs, à la réfection 

de l’étanchéité et à la pose d’un nouvel enrobé. 

Pendant toute la durée du chantier, la circulation reste possible dans le sens Saint-Paul vers Hôtel de Ville. En 

revanche, le sens inverse est fermé avec des déviations mises en place via les ponts Koenig et Juin. Des fermetures 

complètes sont également programmées certaines nuits de juillet, entre 22 heures et 5 heures. Les accès piétons et 

cyclistes seront maintenus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pont de la Feuillée à Lyon : corrosion de certaines parties de la charpente métallique. (@Métropole de Lyon) 
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LYON CAPITALE 22/06/26 par Loane Carpano 

 

 

Site Neyret. Crédit : Ville de Lyon 

Lyon : le site Neyret bientôt transformé en un tiers-lieu de la transition écologique 

D'ici 2028, le site Neyret, situé dans les pentes de la Croix-Rousse, sera transformé en un tiers-lieu de la 

transition écologique géré par le porteur d'initiatives Pali Pali. 

Le site Neyret, situé dans les pentes de la Croix-Rousse, a trouvé son repreneur. L'accélérateur de projets 

culturels, sociaux et solidaires, "Pali Pali" a été choisi par la Ville de Lyon dans le cadre de l'appel à projet 

lancé pour reprendre l'ancien site des Beaux-Arts. D'ici 2028, le bâtiment accueillera ainsi un lieu ouvert 

aux habitantes et habitants, aux associations, aux acteurs économiques et aux porteurs d’initiatives 

engagés dans la transition écologique et solidaire. 

"Pali Pali" a notamment été retenu pour sa programmation, qui mêlera culture, sensibilisation, formations, 

débats publics, ateliers participatifs et initiatives citoyennes. L'objectif ? Transformer le lieu en 

une "maison commune pour comprendre, expérimenter et accélérer les transitions écologiques" : "Le projet 

porte une vision ambitieuse sur ce lieu qui sera une véritable maison commune écologique, résolument 

tournée vers les Lyonnais et les Lyonnaises, avec un écosystème partenariale dense", se réjouit Gautier 

Chapuis, adjoint au maire de Lyon délégué au Climat et aux Patrimoines municipaux. 

Salles d'activité, espaces de travail, terrasses... 

Le lieu proposé par Pali Pali disposera d'espaces de travail, d'espaces d'exposition, de lieux de rencontres, 

de salles d'activités et de plusieurs terrasses, permettant, à terme, d'accueillir des spectacles et des temps 

de convivialité. 

Le lauréat sera installé dans un bâtiment rénové. Pour rappel, la Ville de Lyon avait engagé un vaste 

programme de réhabilitation du bâtiment, comprenant notamment l'amélioration énergétique du 

bâtiment, sa mise en sécurité, son accessibilité et sa rénovation globale. A noter qu'en plus de "Pali Pali", il 

accueillera le service archéologique de la Ville de Lyon, l'école de la Résilience et plusieurs espaces 

mutualisés, ouverts aux différents occupants et au public. 



Revue de presse UCIL   page 19 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 20 
 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 21 
 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 22 
 

 

L4’ESSENTIEL DU 26/06/26 

 
                          Le Rhône et la Saône reprennent le devant de la scène 

 

La Mâchecroute va faire son retour sous une tout autre forme dès ce soir (crédit : Muriel Chaulet). 

Plus de 200 animations gratuites sont proposées jusqu'à dimanche pour redécouvrir les 2 

cours d’eau qui ont façonné l'histoire de Lyon. 

Les grandes lignes 

• Né en 2022, le festival Entre Rhône et Saône ouvre ce vendredi sa 5ᵉ édition. En 

quelques années, ce rendez-vous est devenu synonyme de lancement officiel de l’été 

pour la Ville de Lyon avec une ambition qui dépasse le simple programme 

d'animations. 

• La municipalité souhaite en effet « inciter les habitants à renouer avec les 2 cours 

d'eau au cœur de l'histoire de la ville ». Sports, culture, patrimoine, sciences 

ou nature, plus de 200 rendez-vous sont proposés pendant 3 jours par les 

associations, les institutions culturelles et les acteurs du territoire. 

• « Le Rhône et la Saône sont le cœur battant de notre ville. Nous voulons prendre le 

temps, 3 jours durant, de les célébrer, mais aussi de les remettre au premier plan de 

nos préoccupations », résume le maire de Lyon, Grégory Doucet. 

• Le festival s'appuie aussi sur une légende ancestrale remise au goût du jour lors de la 

1ʳᵉ édition : la Mâchecroute, créature du Rhône, qui revient cette année sous la forme 

d'une impressionnante sculpture de 20 m de long et 8 m de haut. 

Le programme 

• Les animations se déploient principalement sur les berges de la Guillotière, à 

la Confluence et tout le long du Rhône et de la Saône. Le coup d'envoi sera donné ce 

soir avec le pique-nique géant Ondine à la Guill', avant une série de concerts et de 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNy1HQgikA0_ueglPTEInmc6q36zdDOV~Fx5XAgkN~3kJ
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNy1HQgikA0_ueglPTEInmc6q36zdDOV~Fx5XAgkN~3lb
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spectacles, dont le très intriguant Dragon Time. 

• Tout au long du week-end, le public pourra embarquer en canoë, s'initier à la plongée 

au centre nautique Tony-Bertrand, participer à des balades, ateliers, conférences 

ou visites, sans oublier la baignade dérivante de 400 m organisée dimanche dans le 

Rhône au parc des Berges. 

• Toutes les animations sont gratuites, mais certaines d'entre elles nécessitent 

une réservation pour des raisons d’organisation et de sécurité. 

L'autre côté 

• Cette édition résonne particulièrement après plusieurs jours de canicule, alors que les 

fleuves apparaissent comme des lieux de fraîcheur mais aussi comme des milieux à 

préserver. 

• Le festival accorde une large place à la sensibilisation avec des opérations de 

dépollution des berges, des plongées pour collecter les déchets, des conférences et 

des ateliers consacrés à la biodiversité. 

• « Ces cours d’eau ont fait notre histoire. C’est à nous et aux générations futures de 

faire en sorte qu’ils continuent à faire prospérer Lyon », souligne Grégory Doucet. 

• Au-delà de l'aspect festif, Entre Rhône et Saône rappelle ainsi que l'eau constitue 

un patrimoine naturel précieux, appelé à jouer un rôle de plus en plus central dans 

une ville confrontée au réchauffement climatique. 

 

 

 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNy1HQgikA0_ueglPTEInmc6q36zdDOV~Fx5XAgkN~3lr
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNy1HQgikA0_ueglPTEInmc6q36zdDOV~Fx5XAgkNDujb

